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- Arie van Ameringen 
 
Chers amis, 
                 
En juillet dernier Virginia Sease est venue à Montréal. Elle a travaillé 
une journée avec des membres de l’École de la science de l’esprit et 
le lendemain elle a donné une conférence publique sur Scythianos, 
un des grands initiés de l’humanité.  Les notes Louis Cassegrain 
publiées plus loin nous permettent de prendre connaissance du 
contenu de la conférence. Virginia  a partagé avec nous sa recherche 
sur cet initié peu connu. Sa visite a été aussi possible grâce à un 
soutien financier de la branche Sophia de Montréal. Des membres et 
amis du Québec, ainsi que plusieurs participants venant de 
différentes parties du Canada et de New York étaient présents. Nous 
sommes très reconnaissants envers Virginia, qui a pu trouver un 
moment dans son horaire très chargé pour venir au Canada. 
 
Le congrès sur les Amériques 
Du 22 au 27 juillet dernier s’est tenu un congrès sur la mission des 
Amériques au XXIe siècle, à Sao Paulo. Ce congrès a été organisé 
par la Société Anthroposophique au Brésil, Sociedade Antroposofica 
no Brasil. Ma femme et moi étions les seuls participants venant de 
l’Amérique du Nord. Le contenu des conférences avait quatre volets 
en lien avec la thématique «  De l’être psycho spirituelle qui se 
manifeste par les peuples d’Amérique » : 
1. Quelle est la mission des Amériques à notre époque par rapport à 
la recherche du spirituel ? 
2. Comment notre héritage culturel est-il un élément porteur d’avenir ? 
3. Quels sont les archétypes communs dans les mythologies des 
différents peuples ? 
4. Quels sont les interactions entre les gens et les lieux qu’ils 
habitent? 
Plusieurs intervenants ont mis l’accent sur l’apport des cultures 
autochtones et la richesse de leur sagesse. ( un article plus élaboré 
sur le congrès suivra) 
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La Société Anthroposophique au Brésil 
Grâce à  la générosité de la société Anthroposophique au Brésil, nous 
avons pu participer au congrès et rencontrer des membres et des 
initiatives à Sao Paulo. Ce vaste pays, tellement en polarité avec 
notre pays sous plusieurs aspects, nous frappe par sa végétation 
luxuriante, la densité de sa population dans les grandes villes, et les 
différences sociales très marquées (l’esclavage a été aboli très 
tardivement à la fin du XIXe siècle). Nous avons pu apprécier chez les 
gens une hospitalité chaleureuse. Aussi, on remarque chez les 
Brésiliens un grand respect pour les personnes âgées, l’interaction 
entre les différentes générations se fait tout naturellement. 
 
La Société Anthroposophique est très active et est soutenue par de 
nombreux dons. Lorsque nous avons visité le siège de la Société, 
Alfredo Rheinganz, le trésorier, nous a expliqué que les cours et les 
congrès permettaient aussi d’avoir des revenus importants et de 
soutenir entre autres , une maison d’édition. 
 
Sergeï Prokofieff 
Alors que plusieurs d’entre nous étaient en vacances, nous avons 
appris la triste nouvelle du passage du seuil de Prokofieff, après une 
longue maladie. Il était venu au Canada en 2009 et avait participé au 
congrès à Whitehorse. Plusieurs qui l’ont côtoyé se souviennent de sa 
grande chaleur humaine et de son travail infatigable comme 
chercheur en anthroposophie. Son œuvre restera une source 
d’inspiration pour approfondir l’Anthroposophie et entreprendre des 
initiatives. 
 
À Hatley, une vingtaine de personnes se sont réunies pour faire la 
lecture du service pour les morts suivie par un partage sur notre 
rencontre personnelle ou à travers ses écrits et l’empreinte qu’il a 
laissée dans le cœur de chacun. 
 
Le travail sur la rencontre avec le mal 
Dans les Cantons de l’Est, à Cowansville, nous allons continuer la 
recherche entreprise au printemps dernier sur l’Antéchrist par une 
journée d’étude, d’échange et d’activités artistiques et deux semaines 
plus tard par une session sur la Pierre de fondation à North Hatley.  
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Dans ce sens le petit livre de Sergeï Prokofieff, ‘La rencontre avec le 
mal’ *qui parle des quatre courants du mal à notre époque et 
comment la science de l’esprit, en particulier la Pierre de fondation 
peut être une façon de mettre de l’ordre dans le monde, nous servira 
de guide.  Il mentionne trois aspects qu’il faut développer pour faire 
l’expérience du Christ dans le monde éthérique : spiritualiser notre 
intellect, élargir notre conscience afin de favoriser l’imagination et 
d’être capable de vivre l’épreuve de ‘’l’impuissance’ vis-à-vis nos 
aspirations personnelles pour arriver à une résurrection dans l’âme.  
C’est un ouvrage qui peut nous inspirer à travailler avec la Pierre de 
fondation. 
 
Je voudrais terminer avec le verset que Rudolf Steiner a donné le 13 
septembre 1914. Cette méditation était récitée lors du congrès sur les 
Amériques, mais est aussi un complément aux défis de notre époque 
présentés par Sergeï  Prokofieff: 
 
Toi, esprit de mon espace sur terre 
Dévoile ton antique la lumière 
À l’âme emplie du Christ 
Que je puisse te trouver par mes aspirations 
Dans le chœur des sphères de paix 
Qui résonne avec louange et force 
Du sens humain dédié au Christ 
 
*La rencontre avec le mal, S.O. Prokofieff, Éditions branche Paul de 
Tarse ( épuisé) 
 

Special Event  
 
Life,Nature &  Cultivation of Anthroposophy .   
A retreat is scheduled for September 19-21, 2014 at the Rudolf 
Steiner House in Ann Arbor, Michigan, and further retreats are being 
planned. .  Visit anthroposophy.org  for details. 
 
 
 

4 



  

SCYTHIANOS :  

PASSÉ, PRÉSENT ET FUTUR 
 
COMPTE-RENDU DE LA CONFÉRENCE DE VIRGINIA SEASE 

 
- Cet article est une version révisée de notes 
prises pendant une conférence de VIRGINIA 
SEASE à Montréal le 14 juillet 2014 
 
- Louis Casgrain et Eric Philips-Oxford 
 
La menace quotidienne de la guerre et le 
chaos dans lequel nous vivons aujourd’hui 
nous amènent à nous poser la question : « Y 
a-t-il un plan dans tout cela? » Prétendre 
pouvoir répondre pleinement à cette question 

relèverait d’un orgueil démesuré mais nous pouvons à tout le moins 
tenter de comprendre les destins exceptionnels des êtres qui sont les 
véritables guides de l’humanité. Le fait que certaines individualités se 
développent plus rapidement que d’autres s’insère véritablement dans 
un plan plus large puisque ces êtres sont appelés à devenir des 
enseignants pour l’humanité. 
 
Rudolf Steiner a très peu parlé de Scythianos, et ce qu’il en a dit 
demeure plutôt mystérieux. Scythianos est l’un des plus importants 
maîtres de l’humanité. Il relie le passé lointain avec le présent et 
l’avenir de l’humanité. Rudolf Steiner nous parle d’un grand concile 
qui a eu lieu dans le monde suprasensible au 4e siècle après J. C. 
Convoqué par Manès ou Mani (à ne pas confondre avec Manu, qui 
est une autre entité), ce concile réunissait 3 autres individualités de 
premier plan : Bouddha (qui se trouvait encore dans la sphère 
terrestre après avoir atteint l’état de Bouddha à partir du stade de 
bodhisattva), l’individualité qu’on appelle Maître Jésus (qui est 
également l’entité de Zarathoustra) et Scythianos (qui était et 
demeure aujourd’hui la plus cachée de ces grandes individualités). 
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Le but de ce concile était de s’assurer que la sagesse des mystères 
liée à l’Atlantide pourrait survivre et continuer à influencer le 
développement de l’humanité. Au cours de ce concile tenu dans le 
suprasensible, il fut décidé qu’une nouvelle impulsion spirituelle – 
l’impulsion rosicrucienne – serait implantée dans l’évolution humaine 
quatre ou cinq siècles plus tard, pendant le Moyen-Âge, et que, de 
concert avec Christian Rosenkreutz, ces quatre entités continueraient 
d’être présentes pour guider l’évolution de l’homme sur la Terre. La 
tâche fondamentale de ces grands guides de l’humanité était et 
demeure toujours celle de préserver la sagesse de l’ère atlantéenne 
(voir la conférence du 31 août 1909). 
 
Scythianos œuvrait à partir de la région située à l’extrême-ouest de 
l’Europe et son impulsion devait se répandre à travers toute l’Europe 
jusqu’à ce qui deviendrait plus tard la Russie. Deux grands courants 
avaient en effet pris leur source sur l’Atlantide et les deux se sont 
répandus à partir de la région extrême-ouest de l’Europe (dans ce qui 
est aujourd’hui l’Irlande). Le premier de ces courants de mystères 
était le courant méridional, dirigé par Manu. Ce courant a traversé 
l’Europe et l’Asie pour devenir la culture de l’Inde ancienne. Le 
deuxième était le courant septentrional, dirigé (ou inspiré) par 
Scythianos. Il s’est aussi déplacé vers l’est à travers l’Europe et a 
donné lieu à plusieurs courants secondaires comme ceux des 
mystères nordiques et des mystères d’Europe centrale. 
 
La première tâche de Scythianos était d’établir les mystères 
d’Hibernie afin de préserver l’ancienne sagesse de l’ère atlantéenne. 
Son but était de garantir que ne soit pas perdu le lien étroit qui existait 
entre les êtres humains et les hiérarchies dans l’Atlantide. Avec le 
temps, d’autres mystères ayant la même mission furent fondés, par 
exemple dans le nord et le centre de l’Europe. Alors que les êtres 
humains devenaient de plus en plus immergés dans la réalité 
physique, Scythianos a élevé ce centre de mystères dans le monde 
éthérique, d’où son influence a rayonné sur les mystères d’Hibernia, 
établissant ainsi les « mystères celtiques ». 
 
Les peuples atlantéens avaient un haut niveau de clairvoyance et 
percevaient directement leur lien avec les êtres spirituels. Cependant,  
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cette clairvoyance ne pouvait pas se développer au-delà d’un certain 
degré en raison de la matérialité grandissante des conditions 
terrestres. La faculté de clairvoyance a donc dû se retirer au plus 
secret des écoles de mystères occidentales. Une des caractéristiques 
de Scythianos est d’ailleurs qu’il demeure extrêmement caché pour la 
conscience humaine ordinaire. 
 
Scythianos avait comme tâche de pénétrer profondément dans le 
mystère du corps humain. Ce n’est qu’au Moyen-Âge que le nom « 
Scythianos » commença à être utilisé pour désigner ce grand être, 
bien qu’il semble que le nom date d’une période encore plus reculée. 
Selon Rudolf Steiner, celui qui connaît véritablement la culture des 
mystères de l’Europe lève son regard vers l’être de Scythianos. Ce 
grand enseignant préserve la sagesse secrète de l’Atlantide et le 
secret du corps humain « d’éternité en éternité » – c’est-à-dire de la 
période qui a précédé l’ancien Saturne jusqu’à celle qui suivra 
Vulcain. 
 
Pendant la 4e époque post-atlantéenne, les extraordinaires facultés 
de Scythianos, en particulier son pouvoir d’observer ce qui se passait 
partout sur la terre, lui ont permis de contempler le Mystère du 
Golgotha au moment où il se produisait. Il a pu suivre ces 
évènements et inspirer chez ses disciples une conscience de ce qui 
se passait en Palestine. Il a particulièrement attiré leur attention sur 
les trois années pendant lesquelles le grand Esprit solaire a vécu 
dans le corps de Jésus – du baptême de Jean à la Crucifixion et au-
delà. Les trois éléments essentiels qu’il a communiqué à ses disciples 
portaient sont les suivants : Le Vendredi Saint et la déposition de 
croix; le Samedi saint et la descente du Christ aux « enfers » (les 
mondes inférieurs) pour en libérer les âmes qui y vivaient dans une « 
conscience amoindrie »; le dimanche de Pâques et la Résurrection.  
Avant l’événement du Samedi Saint, les individualités se réincarnaient 
mais elles avaient perdu la capacité de voyager consciemment à 
travers les sphères planétaires pendant la période entre la mort et 
une nouvelle naissance. C’est pourquoi les Grecs disaient qu’il valait 
mieux être un mendiant dans ce monde qu’un roi au royaume des 
enfers. Leur peur de la mort était plus la peur d’une perte de 
conscience que celle de la souffrance de la mort. 
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De nombreux peintres de la Renaissance italienne ont représenté 
cette descente du Christ aux enfers. On y voit le Christ briser les 
portes de l’Hadès, effrayant ainsi une multitude de petits démons qui 
se réfugient dans des crevasses et des cavernes pendant que le 
Christ conduit hors du monde inférieur Abraham, Jacob, Moïse et 
plusieurs autres. 
 
Au moment de la Résurrection, le dimanche de Pâques, le Christ, 
dans le corps de résurrection, était d’abord une entité éthérique, 
comme le montre le fait que Marie-Madeleine ne l’ait pas reconnu 
mais l’a d’abord pris pour le jardinier. Scythianos a pu percevoir tous 
ces événements et les communiquer à ses disciples. Aux 4e et 5e 
siècles, ces disciples étaient devenus les individualités que nous 
connaissons comme les moines celtiques de la tradition irlandaise. 
Colomban, Gallus et d’autres ont répandu le courant du christianisme 
celtique à travers l’Europe. Ils avaient eu  une expérience du Christ au 
moment de l’événement du Golgotha et savaient ce qui s’y était 
passé. Sergei Prokofieff a étudié cette question dans son livre intitulé 
« Les sources spirituelles de l’Europe de l’Est et les futurs mystères 
du Saint Graal ». 
 
Au cours d’une incarnation antérieure, Scythianos avait initié, entre 
autres, deux disciples : l’un dans les mystères de l’être humain et 
l’autre dans les mystères du corps humain. La première de ces deux 
initiations avait trait aux mystères de la chair et du sang et 
l’individualité qui a reçu cette initiation est plus tard devenue Joseph 
d’Arimathie. Le deuxième disciple, initié aux mystères du corps 
humain, était Nicodème. D’après les mystères, Joseph d’Arimathie et 
Nicodème étaient tous deux présents lorsque le corps du Christ a été 
descendu de la croix. Joseph d’Arimathie est même entré dans le 
rocher de la tombe qui a accueilli le corps du Christ. 
 
Une autre tradition est fondée sur l’Évangile apocryphe de Nicodème 
(qui n’a finalement pas été inclus dans le canon du Nouveau 
Testament). Selon cet Évangile de Nicodème, le jour qui a précédé la 
Résurrection, Joseph d’Arimathie a été capturé et jeté dans une 
prison souterraine. Le dimanche de Pâques, le Christ lui est apparu et 
lui a offert un calice symbolisant le mystère du sang. Grâce à son  
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haut degré de développement spirituel, Joseph d’Arimathie a été 
capable de percevoir le calice (c’est-à-dire le cœur humain) pendant 
qu’il était dans sa cellule de captivité, ce qui a amené une 
transformation de son propre sang. Il a alors reçu la mission suivante 
: lorsqu’il serait libéré de prison, il devait fonder une communauté de 
Gardiens du Graal. C’est ainsi que les Mystères du Graal (mystères 
de la chair et du sang) ont voyagé de l’Irlande (Hibernie) pour 
atteindre l’Europe centrale et enfin l’Europe orientale. Chacun des 
endroits où des moines celtiques ont établi leur résidence est devenu 
un centre pour ce courant des Mystères du Graal. 
 
Rudolf Steiner mentionne que le courant de mystères de Scythianos, 
qui agissait à travers ces moines, a fini par atteindre la Russie. Il 
décrit ensuite comment une ambiance de Graal s’y est ainsi établie. 
C’est de cette façon que les peuples slaves ont absorbé l’impulsion 
portée par Scythianos et Joseph d’Arimathie, ce qui a créé en eux 
une prédisposition à la conscience intérieure du Graal. Ils gardaient 
leur âme ouverte pour recevoir l’impulsion du Christ. 
 
Six ou sept siècles avant le Mystère du Golgotha, il existait une 
culture dans les steppes qui bordent le nord de la Mer Noire, où 
habitaient des tribus sarmates et scythes. C’étaient des peuples 
nomades de structure sociale matriarcale, qui avaient des liens avec 
les premières colonies grecques comme le signale l’historien grec 
Hérodote. Les Celtes ont plus tard pénétré eux aussi dans la même 
région. 
 
Hérodote rapporte avec force détails certaines parties de la 
mythologie des Scythes, comme l’histoire d’Héraclès. Ce grand héros 
part à la recherche de ses juments perdues. Il arrive à une chaîne de 
montagnes à l’est du Dniepr. Il y rencontre une créature féminine 
appelée Mixoparthenos, qui a la forme d’une femme ayant pour 
jambes deux serpents dont la tête est tournée vers le haut. Elle est 
forcée de tenir ces deux serpents dans ses mains pour garder son 
équilibre (on peut trouver cette figure mythologique gravée en des 
milliers d’endroits dans cette partie du monde : en or, en argent et en 
bronze; sur des pièces de monnaie, des ustensiles, des épées et 
d’autres armes, etc. : il s’agissait donc à l’époque d’une imagination  
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vivante, d’un symbole d’équilibre.) Héraclès est forcé de s’accoupler 
avec cette créature afin de récupérer ses juments perdues. De cette 
union naissent trois enfants, dont le plus jeune s’appelle Scythos. 
Celui-ci est le seul qui soit assez fort pour faire plier l’arc d’Héraclès et 
devient par la suite le roi et le progéniteur du peuple scythe. 
Les Scythes ont eu une civilisation florissante sur les rives nord de la 
Mer Noire et ont servi de lien entre les cultures de l’Europe et celles 
du Caucase. Un centre de mystères a été établi dans cette région. Il 
était dirigé par Scythos, qui avait accueilli en lui l’être de Scythianos. 
Bien que les deux soient demeurés distincts, on peut dire que 
Scythos était inspiré par l’être de Scythianos et que les deux étaient 
ainsi liés. Dans une conférence donnée le 9 novembre 1914, Rudolf 
Steiner affirme que les cultures des peuples slaves de l’Est ont évolué 
sous la direction d’un des grands initiés de l’Occident. 
 
Selon le diagramme en U souvent utilisé par Werner Glas pour 
illustrer la suite des sept époques culturelles de l’ère post-
atlantéenne, nous constatons qu’il y a une corrélation entre les 3e et 
5e époques, entre la 2e et la 6e époques, ainsi qu’entre la 1ère et la 
7e époque. On voit également d’après ce diagramme que la 4e 
époque n’est corrélée avec aucune autre : 

 
 
Rudolf Steiner a déjà appelé la 7e époque culturelle l’époque « 
américaine », mais comme il n’a utilisé ce nom qu’une seule fois, 
nous ne nous sentons pas justifiés d’utiliser cette terminologie ici.   
 
Remarquons encore une fois que la 4e période culturelle doit 
demeurer isolée. Ce qui doit se développer dans notre 5e époque 
culturelle post-atlantéenne est la pensée logique, qui doit ensuite 
évoluer vers un état de conscience supérieur. Pour que cette pensée 
logique puisse apparaître dans notre 5e époque, une semence a dû 
être plantée pendant la 3e époque, l’époque égypto-chaldéenne, la  
période du développement de l’âme de sensation. Il fallait trouver un 
moyen pour transformer cette semence en une âme de conscience.  
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Pendant la 3e période post-atlantéenne, un élément musical 
remarquable s’est introduit dans l’évolution humaine. Rudolf Steiner 
décrit cette musique comme s’étant développée grâce au travail de 
Scythianos, qui a ainsi pu influencer les leaders des peuples 
européens. Mi-chant, mi-récitatif, cette musique était accompagnée 
d’instruments à vent de type cornemuse ou pipeau. Les derniers 
vestiges de cet art ont survécu chez les aèdes grecs et les bardes 
celtiques. C’est d’ailleurs ce type particulier de musique qui a préparé 
l’âme humaine pour le développement de la pensée logique de notre 
5e période. 
 
Le mythe d’Apollon et d’Orphée remonte à cet étrange type 
d’expérience musicale. Toute conscience provient de la sphère de la 
lumière, tout comme la musique et le chant. Le mythe d’Orphée 
reflète cette expérience inspirée par Scythianos qui date de la 3e 
période (2907 à 747 avant J.C.) d’une façon qui puisse être comprise 
par les personnes de la 4e époque culturelle post-atlantéenne. 
Orphée, dont le chant et la lyre charmaient même les dieux, descend 
aux enfers pour récupérer sa bien-aimée, Eurydice, qui a été mordue 
au talon par un serpent. Le chien gardien des enfers le laisse passer 
et Orphée chante de façon si pathétique que les dieux du monde 
inférieur lui permettent de reconduire Eurydice sur la terre, pourvu 
qu’il ne se retourne pas pour la regarder. Sur le chemin du retour vers 
le monde d’en haut, Orphée, qui n’entend aucun bruit derrière lui, a 
peur d’avoir été trompé et se retourne. Il doit donc revenir dans le 
monde d’en bas et joue avec tant d’émotion que même les pierres 
pleurent. 
 
Pourquoi Orphée ne devait-il pas regarder en arrière? Parce que les 
forces implantées dans l’humanité au cours de la 3e période devaient 
demeurer en dormance pendant la 4e période jusqu’à ce qu’elles 
puissent réémerger, tranformées, au cours de la 5e époque. C’est à 
ce moment que devait se développer l’impulsion rosicrucienne. 
 
Pendant tous ces développements, Manès, Bouddha,  
Zarathoustra/Maître Jésus et Scythianos étaient présents. Bien qu’il 
ait indiqué qu’il y avait un certain entrelacement entre l’activité de 
Maître Jésus et de Scythianos, Rudolf Steiner n’a jamais révélé  
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beaucoup de détails sur l’être de Scythianos, la discrétion étant une 
des caractéristiques principales de l’individualité de cet être. 
 
Scythianos travaille actuellement à créer un chemin vers Christian 
Rosenkreutz, qui est le guide de l’humanité pour toute la 5e période, 
de 1413 à 3573. Dans l’âge de Michaël qui est le nôtre aujourd’hui, 
Christian Rosenkreutz est notre aide terrestre tandis que Michaël est 
notre secours spirituel. La tâche de Christian Rosenkreutz est 
d’amener l’humanité à prendre conscience qu’elle est responsable de 
son développement spirituel et de la transformation de la terre. 
 
Le développement de la conscience de l’être humain individuel doit 
passer par deux étapes fondamentales : 1) l’étude; 2) le 
développement de niveaux supérieurs de conscience (Imagination, 
Inspiration, Intuition). Le développement de la Terre doit s’accomplir 
par la pratique de choses comme l’agriculture biodynamique, la 
médecine anthroposophique, la tri-articulation de l’ordre social, etc. 
 
Il existe une collaboration entre Scythianos et Christian Rosenkreutz. 
Scythianos est le gardien des mystères du corps physique et le grand 
défi de l’humanité se trouve précisément dans le mystère du corps 
physique humain. Le fait que la science moderne puisse faire quelque 
chose avec le corps physique ne veut pas dire qu’elle devrait le faire. 
À un certain moment dans l’avenir, les forces éthériques devront 
pénétrer dans le corps physique à tel point qu’elles commenceront à 
le transformer. Le corps physique possédera alors des facultés et des 
possibilités différentes. On peut voir un pas dans cette direction dans 
l’art de l’eurythmie. 
 
À la 6e époque, Scythianos remplacera Christian Rosenkreutz 
comme guide de l’humanité. Il sera alors porteur de l’impulsion 
fondamentale du mystère de la Parole. Il est essentiel pour nous 
d’établir la conscience du « Je » au cours de notre 5e période. À la 6e 
période, les êtres humains seront incapables de dire toute parole qui 
pourrait nuire à d’autres êtres humains ou aux êtres d’autres  
royaumes de la nature, comme les animaux. Scythianos est lié au 
pouvoir de la récitation et à la musique de la parole. 
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Un Aperçu du contenu du 

CINQUIÈME ÉVANGILE 
  - de Judith King 
 
Depuis maintenant plus de huit années, les responsables de la 
Première Classe de l’École de Science de l’Esprit du Canada se 
réunissent une fois par an avec le Secrétaire général et les membres 
du Conseil. Ces rencontres se tiennent généralement à Toronto, et 
elles ont été conçues dans le but de renforcer le travail 
anthroposophique au Canada. D’habitude, un ou deux représentants 
du cercle des responsables de Classe des États-Unis se joignent à 
cette réunion. Le thème suivant a été identifié dès septembre 2013 
comme étant celui qui serait approfondi à notre réunion de janvier 
2014 (et il a pu être préparé d’avance par les participants) :  
 
De la pierre de fondation physique à la pierre de fondation spirituelle 
Neuf années nous séparent du 100e anniversaire du Congrès de 
Noël. Comment préparer nos âmes à cet anniversaire? Comment 
participer comme Société au Canada à cette commémoration? En 
1913 Rudolf Steiner a divulgué le contenu du Cinquième Évangile 
après avoir posé la Pierre de Fondation du premier Goethéanum. Ce 
geste et ces révélations ouvrent le chemin menant au Congrès de 
Noël. Leur compréhension, leur approfondissement peuvent guider 
nos pas sur la route à venir. 
 
On a demandé à certains individus de préparer des présentations 
pour la rencontre de janvier 2014. On m’a demandé si j’accepterais 
de préparer une intervention sur le Cinquième Évangile. Je vous offre 
donc ici sous forme d’article le contenu de ma présentation.  
 
Préparer nos âmes pour commémorer le centenaire du Congrès de 
Noël, cela offre aux anthroposophes la possibilité d’œuvrer ensemble 
en tant que collègues pour la Société, pour la terre, et pour l’évolution 
de l’humanité. Au cours des neuf prochaines années, nous pouvons 
devenir de plus en plus conscients de la signification de la pose de la  
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Pierre de Fondation physique où en 1913 Rudolf Steiner a pour la 
première fois parlé des révélations du Cinquième Évangile. De là  
nous pouvons suivre l’évolution de cette impulsion qui mène à la pose 
de la Méditation de la Pierre de Fondation dans le cœur de tous ceux 
qui se trouvaient autour de lui lors du Congrès de Noël de 1923/1924. 
Une volonté commune mutuellement consentie peut renforcer notre 
volonté individuelle. 
 
En m’appuyant sur les 13 conférences données par Rudolf Steiner à 
Oslo, à Berlin et à Cologne entre le 1er octobre 1913 et le 10 février 
1914, ainsi que, entre autres textes, sur un chapitre du volume de 
Rudolf Grosse qui a pour titre The Christmas Foundation: Beginning 
of a New Cosmic Age (non disponible en traduction française), je me 
suis plongée dans l’étude du sujet. Une partie significative de ma 
recherche et de ma contemplation a été réalisée durant les 12 Nuits 
saintes de 2013/2014. Le Cinquième Évangile est d’une immense 
envergure. J’ai éprouvé un profond sentiment d’émerveillement et de 
vénération devant ce que Steiner a apporté à l’humanité en donnant 
ce qu’il a appelé « une sorte de Cinquième Évangile » ou « l’Évangile 
de l’esprit » ou encore « l’Évangile de la connaissance de l’esprit ». Je 
suis profondément reconnaissante d’avoir découvert l’orientation 
pratique qui émerge de ces textes. Je vous livre ici un aperçu du 
contenu de cet « Évangile de la connaissance de l’esprit ». 
 
Lors de la pose de la Pierre de Fondation physique pour le premier 
Goethéanum, ainsi que lorsqu’il a donné les cycles de conférences 
déjà mentionnés, Rudolf Steiner a déclaré son intention de diriger 
l’attention de ses auditeurs sur les événements du Cinquième 
Évangile. Voici, sous une forme condensée, la conclusion de la 
deuxième conférence donnée à Cologne (18 décembre 1913). « Ces 
faits sont rapportés comme constituant une sorte de Cinquième 
Évangile. C’était mon intention de vous aider à trouver le sentiment 
juste, l’attitude intérieure juste par rapport au Mystère du Golgotha en 
vous racontant ces histoires tirées du Cinquième Évangile… Il est 
absolument nécessaire que la connaissance de tels faits soit amenée 
dans l’évolution terrestre à l’heure actuelle. Je me sens intérieurement 
dans l’obligation de communiquer ces choses, pourvu que les âmes 
humaines soient préparées à les recevoir. Il m’est extrêmement  
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difficile d’en parler. Nos études de ces faits ont révélé peu à peu ce 
qui doit commencer à prendre vie dans nos âmes pour que nous 
puissions jouer un véritable rôle dans le déroulement de l’évolution 
humaine. Le sens de l’évolution de l’humanité sur terre, c’est que les 
âmes humaines deviennent de plus en plus conscientes de leur 
mission. Le Christ est venu. Son impulsion est véritablement 
agissante. Il deviendra de plus en plus essentiel que les hommes 
comprennent le Christ, qui est entré dans les corps de Jésus de 
Nazareth et, à travers ceux-ci, dans l’aura de la terre et dans 
l’évolution vivante de l’humanité. » 
* 
Voici donc un bref survol du temps et de l’espace de la vie de Jésus 
de Nazareth tels que racontés dans ces conférences. Je le présente 
ici comme toile de fond, avant de diriger l’attention sur quelques 
aspects particuliers. 
 
Rudolf Steiner nous offre des images de la vie de Jésus de Nazareth 
à partir de sa douzième année, le moment où le « ‘Je’ de 
Zarathoustra » est transféré dans l’âme de Jésus de Nazareth. Il 
exerce le métier de charpentier avec son père jusqu’à sa seizième ou 
dix-septième année. Jésus ressent une profonde douleur au moment 
où il découvre qu’il n’est plus possible aux grands maîtres juifs, qui 
suivent la tradition millénaire de l’Ancien Testament, d’entendre la 
voix de la révélation de l’esprit divin, voix qui leur était accessible par 
le passé. Approximativement à partir de l’âge de seize ans, et jusqu’à 
sa vingt-troisième année, Jésus voyage beaucoup, apprenant ainsi à 
connaître les hommes et les manifestations de la sagesse 
traditionnelle. À l’âge de vingt-quatre ans, lorsqu’il se trouve devant 
un autel païen, il reçoit la révélation de l’ancienne prière 
macrocosmique des Mystères. Il reconnaît alors comment la religion 
païenne est tombée en décadence. Lorsqu’il rentre à Nazareth, il se 
lie d’amitié avec les membres de la communauté des esséniens, et 
lorsqu’il découvre en les reconnaissant que Lucifer et Ahriman sont 
contraints de fuir les communautés esséniennes, il se demande : Où 
s’en vont-ils? Nous le voyons lors de sa trentième année dans une 
conversation profondément marquante avec sa mère, révélant à celle-
ci ce qui habite son âme suite à toutes les expériences qu’il a vécues 
depuis sa douzième année. Avec ces paroles puissantes adressées à  
 

15 

la mère, le « ‘Je’ de Zarathoustra » quitte les corps de Jésus. Celui-ci 
est comme poussé à retrouver Jean-le-Baptiste au Jourdain. En 
route, il fait trois rencontres importantes. Au Jourdain ont lieu le 
baptême par Jean et la descente de l’Esprit Saint où l’être du Christ 
pénètre dans les enveloppes physique, éthérique et astrale de Jésus 
de Nazareth. Jésus se sent ensuite attiré dans le désert où il subit les 
trois tentations de Lucifer et d'Ahriman. C’est à travers la tentation 
d’Ahriman que sera préparée la trahison de Judas et la mort sur la 
croix. Lors de la mort de Jésus, l’esprit du Christ s’unit à la Terre et à 
son évolution. Les apôtres font à la Pentecôte l’expérience de l’Esprit 
du Christ qui descend sur eux, un flot d’amour cosmique universel. Et 
c’est à partir de ce moment-là que l’impulsion christique commence à 
se répandre sur la Terre. 
 
Rudolf Steiner offre aux auditeurs de la deuxième conférence de 
Cologne des détails sur la méthode de recherche qui lui donne la 
possibilité de nous livrer les scènes et les histoires de ce Cinquième 
Évangile. Il décrit les étapes de cette méthode :  
« J’aimerais vous donner une idée de ce que comprend ce qu’on peut 
appeler « la recherche occulte » qui rend possible de pénétrer dans 
des événements comme ceux que nous avons considérés hier. La 
toute première chose à dire, c’est qu’une telle recherche suppose la 
capacité de lire dans le Livre de l’Akasha… Il est essentiel que l’on se 
rende compte que dans son essence l’univers n’est constitué que 
d’états de conscience. J’ai décrit dans mon livre le Seuil du Monde 
spirituel comment la vision s’élève d’étape en étape au-dessus du 
niveau de conscience qui ne voit que les objets et processus 
matériels qui l’environnent… On arrive enfin à une région dans 
laquelle on ne trouve que des entités douées de différents états de 
conscience… » 
 
Il parle de l’importance des êtres de la troisième Hiérarchie pour notre 
pensée, afin que nous puissions en devenir conscients dans notre 
quête vers l’acquisition d’une vision supérieure : « Initialement, les 
pensées existent dans notre conscience, mais elles n’existent pas 
que là… la totalité de notre monde de pensées est en fait pensée par 
des Anges… Pour parvenir à un niveau de vision supérieur, le mode 
de pensée que nous utilisons pour saisir le monde physique et  
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l’existence sur terre ne nous sera d’aucune utilité. Pour atteindre une 
vision supérieure, il ne suffit pas de penser; il faut être pensé et savoir 
qu’on est en train d’être pensé… Il faut pouvoir ressentir comment la 
conscience claire des Anges surgit et agit en nous. Ceci vous 
donnera des aperçus sur les impulsions progressives de l’évolution – 
par exemple la vérité sur l’impulsion christique… Les Anges sont en 
mesure de penser ces impulsions; nous, êtres humains, pourrons les 
penser et les caractériser si notre attitude envers nos pensées en est 
une où nous les offrons aux Anges, leur permettant ainsi de penser 
en nous. Lorsque ceci devient une véritable expérience individuelle 
chez un être humain, on entre pour ainsi dire dans les pensées 
universelles de la vérité du Christ, ou dans d’autres pensées 
concernant la sage direction de l’évolution terrestre. »  
 
Steiner continue : « Tout ce qui a rapport aux périodes individuelles 
de l’évolution de la terre est pensé par les Archanges. Vos pensées 
sont transportées à une période déterminée par un Archange. » 
 
Et, en ce qui concerne les Esprits de la Personnalité, les Archaï : « 
Tout ce qui a rapport à la possibilité de pénétrer au cœur d’une 
expérience individuelle ne peut être étudié que lorsque les paroles : 
‘L’âme s’offre comme nourriture aux Archaï’ ou encore ‘Vous vous 
laissez consommer pour servir de nourriture spirituelle aux Archaï’ – 
que lorsque ces paroles acquièrent pour vous une véritable 
signification…. Les êtres humains sont pour les Archaï ce que sont 
les grains de blé pour vous en tant qu’êtres humains. Cette 
connaissance doit être le résultat d’une véritable expérience et non 
pas une simple théorie; en ce qui concerne les Archaï, notre lien avec 
eux est comme celui d’un grain de blé qui serait conscient de se faire 
broyer par nos dents, se faire avaler dans notre gorge et ensuite se 
faire assimiler dans notre ventre et qui pourrait se dire : Je suis de la 
nourriture pour les êtres humains. De la même manière, nous devons 
être conscients de ceci : Je suis la nourriture des Archaï, je me fais 
digérer par les Archaï; ceci est leur vie, et je la vis en eux. L’analogie 
est absolument vraie, car votre âme doit être broyée, vous devez 
sentir cela. L’investigation dans les mondes supérieurs est impossible 
sans douleur et souffrance intérieures. »  
 
En guise de conclusion, il dit : « Nous partageons alors de cette  
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manière la conscience des Archaï, tout comme nous partageons la 
conscience des Archanges en sachant que les Archanges dirigent 
notre âme vers une période déterminée, et comme nous participons à 
la conscience des Anges lorsque nous nous rendons compte que nos 
pensées sont pensées par les Anges. » 
 
Steiner nous fournit des imaginations saisissantes, comme celle du 
grain de blé se faisant broyer sous nos dents, pour nous aider à 
sonder les profondes vérités qu’il révèle dans le Cinquième Évangile. 
En voici une autre : un individu animé d’un véritable sentiment de 
vénération pour l’occulte aborde le Mystère du Golgotha comme 
quelqu’un qui se promènerait furtivement autour d’un bâtiment fermé 
à clé, n’ayant qu’une très vague idée de ce qui se passe à l’intérieur. 
À un endroit donné se trouve une fenêtre, et à travers cette fenêtre il 
est possible d’entrevoir ce qui a lieu à l’intérieur. « Le Mystère du 
Golgotha est une telle fenêtre qui donne sur le monde de l’esprit. 
Cette image peut nous aider à voir que cet événement était l’affaire 
des Dieux. Les Dieux ont ouvert une fenêtre sur le ciel et pendant un 
moment ont mené leurs affaires devant le regard des êtres humains. 
» 
 
Les scènes qui suivent sont tirées du récit des voyages de Jésus de 
Nazareth entre l’âge de seize et vingt-quatre ans. Ils décrivent les 
circonstances relatives à sa prise de conscience de la prière 
primordiale : « Le Notre Père macrocosmique » et nous indiquent ce 
qui vivait dans son âme dans les années qui précédaient le Mystère 
du Golgotha.  
 
Au début de cette époque, lors de sa seizième ou dix-septième 
année, Jésus avait déjà pris conscience de certaines choses qui lui 
causaient beaucoup de peine. Il avait appris de manière 
suprasensible comment la voix Bath-Kol, voix ancienne et source 
d’inspiration dans la tradition judaïque, avait perdu tout véritable lien 
avec la source primordiale de l’inspiration juive – Yahvé. Cela voulait 
dire que les savants juifs de la tradition du Vieux Testament n’étaient 
plus en mesure de recevoir à travers la voix Bath-Kol les révélations 
du Divin comme cela leur avait été possible dans le passé. La  
conscience humaine avait évolué, et les circonstances de l’époque ne  
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permettaient plus ce lien avec le Divin. Cette découverte a rempli 
Jésus de tristesse et a fait que son âme soit pénétrée d’une vive 
peine.  
 
Portant cette connaissance dans son âme, Jésus a beaucoup voyagé 
à l’intérieur et à l’extérieur de la Palestine. Le culte prédominant à 
l’époque dans le Proche-Orient et dans le sud de l’Europe était celui 
de Mithra. On avait pris l’habitude, dans les coutumes et les 
célébrations, de mélanger des rites mithriaques et attiques. Jésus a 
connu des pratiquants de ce culte païen et a assisté à leurs 
cérémonies. Grâce à ses facultés de clairvoyance, il percevait 
comment des esprits démoniaques étaient attirés par ces rites. 
Quelques-uns des symboles utilisés dans ces rites étaient en effet, et 
à l’insu des fidèles, des images de puissances démoniaques 
mauvaises. Il voyait comment ces puissances maléfiques entraient 
dans les fidèles. Le jeune homme souffrait amèrement de voir à quel 
point la gloire des anciens rites païens était tombée en décadence.  
 
Dans les mots vivement descriptifs de Steiner : « Jésus de Nazareth 
parvint donc, dans la vingt-quatrième année de sa vie, dans un lieu de 
culte païen où des sacrifices étaient offerts à une certaine divinité. 
Mais, aux alentours vivait un triste peuple, frappé de toutes sortes de 
maux de l’âme qui atteignaient jusqu’au corps. Ce lieu de culte avait 
été depuis longtemps abandonné par les prêtres. Et Jésus entendait 
le peuple se lamenter : ‘Les prêtres nous ont abandonnés, la 
bénédiction du sacrifice ne descend plus sur nous, nous sommes 
lépreux et malades, dans la peine, accablés, parce que les prêtres 
nous ont abandonnés.’ Dans une douleur profonde, Jésus regardait 
ces pauvres êtres humains; ce peuple accablé lui faisait pitié et un 
amour infini envers ces êtres écrasés s’alluma dans son âme. Il faut 
que le peuple alentour ait perçu quelque chose de cet amour infini qui 
s’animait en lui, et qui doit avoir fait une profonde impression sur ce 
peuple en lamentations, abandonné de ses prêtres et, comme les 
gens le croyaient, de ses dieux aussi. Alors, d’un seul coup, aimerait-
on dire, naquit dans les cœurs de la plupart de ces gens quelque 
chose qui s’exprima par des paroles manifestant qu’ils avaient 
reconnu sur le visage de Jésus l’expression de l’amour infini : ‘Tu es 
le nouveau prêtre qu’on nous envoie.’ ils le pressèrent d’aller vers  
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l’autel païen où ils lui firent prendre place, et là ils attendaient, ils 
exigeaient même de lui, qu’il accomplisse les sacrifices, afin que la 
bénédiction de leur dieu descende à nouveau sur eux. » (Traduction : 
Éditions Triades) 
 
Devant l’autel païen, Jésus de Nazareth est tombé comme mort. Son 
âme a été transportée, élevée dans les mondes spirituels comme s’il 
« pénétrait dans le royaume de la vie solaire. » De là, elle a entendu 
la voix Bath-Kol prononcer la prière toute-puissante de l’ancienne 
sagesse oubliée. Cette prière, Rudolf Steiner l’avait appelée « la 
prière macrocosmique primordiale » lorsqu’il l’avait donnée pour la 
première fois au moment de la pose de la Pierre de Fondation du 
premier Goethéanum. Dans sa conférence du 17 décembre 1913 à 
Cologne, Rudolf Steiner a donné la description suivante : « Jésus de 
Nazareth ressentait comment la prière renfermait, sous une forme 
extrêmement condensée, le secret de l’évolution humaine et des 
incarnations terrestres; et comment elle révèle les lois selon 
lesquelles l’être humain est descendu du macrocosme pour s’incarner 
dans un microcosme. » Steiner donne ensuite une note personnelle 
en disant que depuis le moment où il a eu connaissance des paroles 
de cette prière, elles se sont révélées remarquablement puissantes 
pour la méditation. Dans ses mots : « La puissance de ces paroles 
pour l’âme est tout à fait extraordinaire, et plus vous contemplerez ces 
vers, plus vous percevrez leur pouvoir. Si ensuite vous faites l’effort 
de les examiner de près et de les comprendre, vous découvrirez qu’ils 
résument en effet le secret de l’être humain et de la destinée de 
l’humanité. Vous comprendrez également comment, en renversant 
ces vers, est né le Notre Père microcosmique donné par le Christ à 
ses disciples. »   
 
Lorsque dans sa vingt-quatrième année Jésus est rentré à Nazareth, 
Il a créé des liens avec la communauté des esséniens de l’endroit et a 
pu entretenir des échanges vivants avec ses membres. Grâce à leur 
vie « pure », ils se protégeaient contre Lucifer et Ahriman, dont 
l’influence ne pénétrait pas dans leurs communautés, et ils 
conservaient ainsi la possibilité de recevoir l’inspiration et l’orientation 
des Dieux. De ces esséniens Jésus a appris beaucoup de choses sur 
l’ancienne connaissance secrète des hébreux, et à l’âge de vingt-sept  
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ans, il avait assimilé presque tout ce qu’ils avaient à lui offrir. Il a 
également vécu parmi eux d’importantes expériences suprasensibles. 
De retour à la maison, il méditait sur les pouvoirs qu’il avait ainsi 
reçus et sur les expériences marquantes qui avaient surgi dans son 
âme par rapport à la façon dont les esséniens vivaient dans leur 
communauté. Chez les esséniens Jésus avait créé des liens avec 
Jean-le-Baptiste, car Jean était à l’époque attaché à la communauté 
essénienne comme frère laïc.   
 
Lors de sa trentième année, Jésus de Nazareth a eu une 
conversation significative avec sa (belle-) mère, conversation au 
cours de laquelle il a ouvert son âme pour parler des expériences qu’il 
avait vécues depuis sa douzième année. Il lui a raconté trois 
découvertes qui lui avaient causé de la peine et de la tristesse : la 
première : que ceux qui portaient la tradition judaïque n’avaient plus 
accès à la révélation divine de la voix Bath-Kol; la deuxième : son 
expérience de la déchéance de la religion païenne; et la troisième : 
l’expérience suivante vécue en lien avec la communauté des 
esséniens. En effet, voici dans ces mots tirés du Cinquième Évangile, 
comment Jésus a décrit pour sa mère ce qu’il avait vécu aux portes 
de la communauté des esséniens : « ‘Alors qu’un jour, après un 
entretien intime et important avec les esséniens, je quittais le lieu, je 
vis à la porte principale Lucifer et Ahriman qui s’enfuyaient. Depuis ce 
temps, ma chère mère, je sais que les esséniens, par leur mode de 
vie, par leur doctrine secrète, se protègent contre eux, de sorte que 
Lucifer et Ahriman sont obligés de fuir. Par là, ils les envoient vers les 
autres hommes. Les esséniens trouvent le bonheur de l’âme aux 
dépens des autres hommes; ils sont heureux parce qu’ils se 
préservent eux-mêmes de Lucifer et Ahriman!’ Par la vie menée 
auprès des esséniens, il savait maintenant : ‘Oui, il y a encore une 
possibilité de s’élever au niveau où on s’unit au divin spirituel, mais 
seuls quelques-uns peuvent y accéder aux dépens de la masse.’ Il 
savait maintenant que le lien avec le monde divin de l’esprit ne 
pouvait être apporté aux humains par la voie ni du judaïsme, ni du 
paganisme, ni non plus par celle des esséniens. » (Traduction, 
Éditions Triades)  
 
À la fin de ce long entretien, la mère se trouve profondément  
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transformée par la puissance des paroles de Jésus, le « Je » de 
Zarathoustra quitte les corps de Jésus avec ces paroles, et le « Je » 
infiniment ouvert du Jésus de Nathan (n’ayant aucune expérience de 
l’existence terrestre) réintègre alors l’âme de Jésus, préparant ainsi 
l’événement du baptême. Il est poussé par une impulsion intérieure à 
rejoindre Jean-le-Baptiste au Jourdain. En chemin, il fait trois 
rencontres significatives. Ces rencontres renvoient à des expériences 
préalables qui ont imprégné son âme de connaissance et de 
souffrance, et dans un certain sens elles sont une réponse à ces 
expériences. (Par exemple, aux deux esséniens qu’il rencontre sur 
son chemin : « Votre effort ne sert à rien, car vos cœurs sont vides; 
vous n’avez fait que les remplir de l’esprit qui couvre illusoirement 
l’orgueil et l’arrogance d’un manteau d’humilité. ») Au baptême réalisé 
par Jean, l’Esprit du Christ descend du ciel et entre dans les 
enveloppes physique, éthérique et astrale de Jésus de Nazareth, qui 
se sent alors poussé à errer dans le désert afin de vivre une 
confrontation avec Lucifer et Ahriman. Il sait que ce sont les deux 
entités avec lesquelles les hommes auront à lutter sur terre. Le Christ-
Jésus subit alors les trois tentations : la première de Lucifer, la 
deuxième de Lucifer et Ahriman ensemble, et la troisième d’Ahriman 
seul. Cette troisième tentation est celle que le Christ ne sait pas 
résoudre en entier. Selon l’Évangile : « Si tu es le Fils de Dieux, 
ordonne que ces pierres soient changées en pain. » Jésus répond : « 
Les hommes ne vivent pas de pain seulement, mais de chaque parole 
qui sort de la bouche de Dieu. » Ahriman sait très bien que l’Esprit du 
Christ a besoin de l’expérience terrestre en tant qu’être humain pour 
pouvoir répondre complètement à sa tentation et libérer les hommes 
de son emprise. Dans les mots du Cinquième Évangile tels que 
rapportés par Rudolf Steiner : « Ahriman a répondu : ‘Tu as peut-être 
raison. Mais néanmoins le fait que tu aies raison dans une certaine 
mesure ne peut pas m’empêcher d’exercer du pouvoir sur toi. Tu ne 
connais que l’action de l’esprit qui descend des hauteurs. Tu n’as pas 
encore vécu dans le monde des hommes. Ici-bas, tu trouveras des 
hommes qui ont véritablement besoin de changer les pierres en pain. 
Ils ne peuvent absolument pas vivre d’esprit seulement.’ » Cet aspect 
non résolu laisse un chemin ouvert pour que le Seigneur de la Mort, 
Ahriman, puisse exercer son influence et préparer la trahison contre 
Jésus qui mène à la mort sur la croix.    
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Et le Cinquième Évangile se poursuit : « Il fallait que la question 
posée par Ahriman reste non résolue pour que se réalise l’idéal  
christique : que le Christ-Jésus se déverse graduellement dans 
l’évolution terrestre pour pénétrer lentement tout l’avenir de l’évolution 
de la Terre. Ceci ne pouvait pas se faire uniquement au niveau de 
l’âme. La totalité de l’évolution future de la Terre devait être 
imprégnée de l’Esprit du Christ! Ahriman avait le pouvoir d’imposer au 
Christ la nécessité de lier réellement Son Être à l’évolution de la 
Terre. En entrant dans l’individualité de Judas, Ahriman a pu 
provoquer la mort du Christ, et c’est par cette mort que l’essence du 
Christ s’est unie à l’essence de la Terre. L’acte de Judas était en fait 
l’accomplissement de la question d’Ahriman non résolue. (‘Ils ne 
peuvent pas vivre d’esprit seulement’). La tentation luciférienne avait 
pu être repoussée intérieurement, dans l’âme, et il incombe à chaque 
âme humaine d’accomplir cela individuellement.  La nature d’Ahriman 
est autre et sera surmontée dans le cours de l’évolution humaine si 
les hommes s’ouvrent de plus en plus à l’essence du Christ et 
s’identifient à lui. » 
 
Voilà qui nous amène à méditer sur notre lien actuel avec le Christ 
vivant. 
 
Invitation aux lecteurs : je vous invite à faire part de vos réflexions et 
commentaires. 
 
Sources : 
1. Rudolf Steiner : Le Cinquième Évangile (NDT : le volume en 
français des Éditions Triades contient les conférences données à 
Oslo et à Berlin, mais ne contient pas les conférences données à 
Cologne. Il paraît qu’une nouvelle édition augmentée est en 
préparation.)   
2. Laying the Foundation Stone of the first Goetheanum dans le 
volume de Rudolf Grosse intitulé The Christmas Foundation : 
Beginning of a New Cosmic Age (non édité en français) 
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L'Antéchrist de Soloviev 
 
- de Claude Gendron 
 
Le 26 avril dernier, 12 personnes se sont déplacées à Cowansville sur 
le magnifique domaine acquis récemment par nos hôtes Marie-Claire 
et Willem Joubert, des anthroposophes dotés d’une gentillesse et 
d’une courtoisie remarquables. Le but : participer à une journée de 
réflexion, de partage et d’échange sur l’Antéchrist de Vladimir 
Soloviev.  Parmi les lectures suggérées figurait le chapitre intitulé LE 
GRAND INQUISITEUR, tiré du roman LES FRÈRES KARAMASOV 
de Dostoievski. 
 
Ce texte dresse le portrait d’un cardinal devenu grand inquisiteur et 
qui se pose contre le Christ revenu en Espagne au XVIe siècle.  
Après qu’Il ait ressuscité une enfant, les gardes armés du grand 
inquisiteur s’emparent du Christ pour le jeter en prison. 
Au cœur de la nuit, le grand inquisiteur, qui a reconnu le Christ vient 
le trouver pour lui dire que l’Église catholique allait se charger de faire 
le bonheur des hommes.  Que Lui avait échoué dans sa mission! Que 
la liberté et l’amour annoncés par Lui et vécus par le glaive et la 
division n’étaient pas viables pour l’humanité.  Elle se comporte 
comme un enfant désirant être conduit par la main.  Durant le long 
réquisitoire, qui illustre par plusieurs côtés les préjugés de la culture 
actuelle, le Christ demeure silencieux.  Les actes qu’Il a posés, les 
paroles qu’Il a prononcées « au tournant des âges » condamnent 
irrévocablement cette trahison du message christique. Malgré cela, le 
Christ regarde l’inquisiteur avec amour et compassion.  
 
Dans le texte de Soloviev se révèle une individualité exceptionnelle 
qui, accompagnée du mage le plus puissant de l’époque se pose en 
vrai sauveur de l’humanité.  Ce personnage narcissique et orgueilleux 
voit dans le Christ son précurseur.  Il se considère comme le vrai 
libérateur, enfanté pour apporter le bonheur à l’humanité.  Sur un 
signe de lui, le mage foudroie ceux qui s’opposent à ses voies, y 
compris le dernier pape de l’église catholique qui refuse de rejoindre  
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ses rangs.   Mais à la fin, le Christ revient avec une armée constituée 
de tous ceux qui furent sacrifiés afin d’éradiquer l’Antéchrist de 
l’humanité.  Voilà très condensé, cette courte histoire racontée par 
Soloviev. 
 
La rencontre débuta par quelques chants conduits par Arie van 
Ameringen.  Ce qui permit de réchauffer les cœurs.  Après quoi, 
chacun fut invité à partager les réflexions qui lui étaient venues à la 
suite des lectures suggérées.  Pour résumer très schématiquement 
les propos, nous pouvons dire que les récits de l’Antéchrist de 
Soloviev et du Grand Inquisiteur de Dostoïevski comportent un 
caractère à la fois contemporain et prophétique pour l’avenir.   
Prisonnière de ses cultures et de ses stéréotypes, l’humanité actuelle 
se débat contre des certitudes constamment confrontées à leurs 
remises en cause et à l’insatisfaction générale qui en découlent. Tant 
que l’Homme ne saisit pas que son corps, sa science, sa culture, sa 
langue n’appartiennent qu’à la terre et ne pourront jamais satisfaire 
les besoins de son âme et de son esprit, il cherchera le bonheur 
éphémère que procure la matière en se heurtant au miroir aux 
alouettes de mille formes illusoires. 
 
Pour sauver son âme, l’art est un viatique précieux et Jean Balékian 
nous en a fait une démonstration significative en nous montrant et en 
faisant revivre devant nous les personnages du Groupe Sculpté dont 
le Christ est la figure centrale.  En s’efforçant de nous hisser au 
niveau de notre moi spirituel, nous pouvons rejoindre le Christ 
éthérique et ressentir comment, même dans le bois sculpté du 
Groupe, il équilibre en repoussant tout en retenant les puissances 
lucifériennes et ahrimaniennes à l’œuvre en nous et dans le monde 
qui nous reflète. Quant aux Asuras, ces Esprits de la Personnalité 
autrement désignés sous le nom d’Esprits de l’Égoïsme, ils 
exacerbent et encouragent une sorte de dévoiement de l’âme en 
exaltant, entre autres l’expression de la sexualité. Et Soratd, le démon 
solaire ou la bête à deux cornes de l’Apocalypse, bien que ne 
paraissant pas dans le Groupe sculpté s’alimente de notre 
incompréhension et de notre confusion à l’égard de ces êtres 
spirituels retardés que l’homme devra rédimer à l’avenir.  
La Pierre de Fondation est contenue dans la structure trinitaire du  
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Groupe. Notre vie est un chemin d’exercice, un atelier où nous 
sculptons modestement, chacun pour soi, dans notre « atelier-
sanctuaire intérieur »,  la représentation du Groupe à partir des forces 
de notre cœur.  Grâce au modèle du Groupe sculpté par R.Steiner et 
É.Maryon, chacun de nous peut se tenir éveillé en extrayant copeau 
par copeau les faiblesses de « son groupe ». 
 
La science et ses réalisations grandioses, comme les grands 
barrages et les tours à bureaux vertigineuses, masquent sous des 
structures ingénieuses les forces abstraites, anguleuses et froides de 
l’intelligence des êtres spirituels ahrimaniens. Aussi le crâne est-il le 
siège de leur quartier général.  En contrepartie, l’exaltation enfiévrée 
des  nationalismes dont l’impétuosité se mute souvent en terrorisme 
et le fanatisme tumultueux où brille la lumière aveuglante de tous les 
intégrismes sont livrés « au trou noir » des puissances lucifériennes 
qui les aspirent dans une spirale ascendante infinie. L’égo est conquis 
et le moi spirituel est ballotté violemment entre les hauteurs et les 
profondeurs, comme une proie dont on s’arrache des lambeaux. 
Jean Balékian a guidé notre œil afin qu’il perçoive dans le geste du 
Christ qui repousse et retient à la fois les puissances lucifériennes et 
ahrimaniennes, une confluence qui vient s’épancher et s’équilibrer au 
niveau du cœur.  Jean nous a fait contempler l’amour, la compassion 
et les forces morales dont la figure centrale du Christ est l’expression.  
Le dessin que nous avons ensuite effectué est venu concrétiser 
l’interpénétration des forces de la lumière et des ténèbres dont 
l’équilibre est la marque des œuvres universelles. 
 
Après le dîner, Andrée Lanthier, par « quelques paroles rendues 
visibles », nous a permis de nous recentrer et de recréer l’unité entre 
nous. Un dernier exercice artistique de dessin consistant à illustrer 
notre compréhension et notre sentiment au regard du Groupe sculpté 
a permis de montrer l’unité malgré la diversité des formes.  Arie 
enchaîna avec quelques précisions utiles sur les sept formes 
majeures prises par les êtres ahrimaniens dans la matière et Marie-
Claire Joubert clôtura la rencontre en nous récitant le dernier verset 
de la Pierre de Fondation.  
 
Un commentaire final d’Andrée Lanthier a pris la forme d’un appel  
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lancé afin que ce travail sur les forces antichristiques ne tombe pas 
dans une sorte de « vide cosmique ».  Peut-être y aurait-il lieu ici 
d’envisager la faisabilité de telles rencontres en en déterminant le 
lieu, la fréquence et le propos.  Les inspirations de ceux et celles qui 
le souhaitent pourraient être communiquées à Arie qui se chargera 
d’y donner suite. 
 

Rencontre et Échanges sur le Thème de 

l'Antéchrist 
- de Renée Cossette 
 
Une douzaine d’anthroposophes se sont rencontrés le 26 avril dernier 
en Estrie. Ces personnes voulaient, après la lecture convenue de 
deux textes, échanger librement leurs impressions sur le thème de 
l’Antéchrist. .  (Soloviev, V. Introduction et choix de textes, Michaud, 
Paris, 1910 et  Dostoievski, F., Le grand inquisiteur, paru dans la 
Revue contemporaine, 1886.) 
 
La figure de l’Antéchrist 
Vladimir Soloviev (1853-1900) et Fyodor Dostoievski (1821-1881) 
sont très liés bien qu’une trentaine d’années les sépare.  La Russie 
porte la conscience spirituelle, celle-ci doit s’incarner dans la société.  
L’incarnation de cette conscience, c’est l’Antéchrist qui en est une 
contre image.  La Sophia russe – c’est l’être humain -, qui par son 
développement intérieur, devient spirituel. 
 
Dans le texte respectif de ces deux auteurs, l’Antéchrist est toujours 
l’inquisiteur, celui qui veut apporter le bonheur, mais qui veut aussi 
limiter la liberté. De nos jours, lorsqu’on veut offrir le revenu minimum 
inconditionnel à chacun, n’est-ce pas un vœu de cet ordre?  
Également dans ces mêmes textes, celui-ci qui tient lieu d’Antéchrist 
reste un être humain (et non un dieu), car il fuit et il « meurt » lorsque 
démasqué par la conscience de l’être humain.  L’Antéchrist, est-ce 
nous qui – par nos pensées – le créons?  L’appelons?  On peut se 
sentir victime.  Est-ce que l’Antéchrist est important pour l’évolution 
humaine?  
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En 1914, Morgenstern dit que le lieu où l’esprit s’exprime le plus, c’est 
dans le langage.  Lorsqu’on  parle plusieurs langues, on sait que 
chacune a son esprit, a son génie. 
 
Être christique 
Il est dit que le Christ apporte le glaive.  Le glaive ne serait-il pas la 
conscience?  Le Christ n’apporte pas la division, mais la conscience 
de la division.  En Occident, on a imposé le Christ par le glaive 
(pensons aux Templiers).   L’Occident  signifie occire).  Le Christ a 
apporté la liberté et le combat (intérieur) pour la liberté.   Dans une de 
ses conférences, Rudolf Steiner dit : quand le Christ est mort, tout le 
monde spirituel est devenu stressé.  Mais chaque fois que l’on dit : Le 
Christ en moi, on apporte de la lumière au monde spirituel.   
 
Le Christ est descendu du Devachan, puis s’est manifesté dans le 
Logos, et il s’est incarné dans la matière où il s’est fait Homme.  Nous 
avons maintenant en devenir trois qualités dans le lotus du cœur : la 
compassion, l’amour et la force morale. 
 
L’Incarnation attendue d’Ahriman 
L’Inquisiteur se montre fort dans l’injonction,  dans le dogmatisme.  
De nos jours, ce dogmatisme se manifeste dans : 
♦ L’Église 
♦ Les pensées toutes faites (les clichés). 
♦ La publicité 
♦ Le langage (la langue de bois, les définitions, etc.) 
 
Le plus sournois – et qui est souvent véhiculé par le langage – c’est le 
problème du mal.  Il prend une forme et souvent celle du bien.  Dans 
le Faust de Goethe, on retrouve cette phrase où on demande à 
Méphistophélès : qui es-tu?  Il répond : Une partie de cette force qui 
toujours veut le mal et toujours crée le bien.  En fait, le bien est 
détourné de son but.  On risque ainsi de facilement basculer du bien 
vers le mal.  Les arts ainsi que la méditation peuvent sauvegarder cet 
équilibre; cet équilibre à conserver entre Lucifer et Ahriman.  La lutte 
entre le bien et le mal se joue aussi au niveau cosmique.  
 
L’Antéchrist a un rôle : celui de nous empêcher d’accéder au spirituel,  
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mais être christique, c’est d’assumer sa liberté en tant qu’être humain 
avec toutes les conséquences. Chacun de nos « moi » appartient au 
Christ.  L’homme est appelé â être la 10e hiérarchie.  Il est appelé 
aussi à « rédimer» ces deux êtres que sont Lucifer et Ahriman.  Si on 
les élimine, on tombe dans la béatitude, mais ce n’est pas de la 
liberté.  Ahriman et Lucifer se lancent des projectiles, mais il y a, tout 
au centre, un petit espace cubique de liberté.  La réponse au mal est 
au niveau du spirituel.  Être plongé dans le monde, mais tenter de ne 
pas tomber dans ses travers.  Le fait d’avoir vécu au XXe siècle, on 
est tous malades.  Mais comment transformer le mal en bien? 
♦ En faisant appel au pardon 
♦ En s’adonnant à des actions d’équilibre (cf. les arts, méditation, etc.) 
♦ En cherchant l’équilibre entre Lucifer et Ahriman (cf. Le représentant 
de l’Humanité). 
 
Les dieux ont eu besoin d’Ahriman.  On prévoit son incarnation dans 
le monde matériel d’ici 100 ans.  On est dans la négation de l’esprit; 
de nos jours, on s’identifie grandement au corps physique. Hubert 
Reeves finit sa conférence en disant : 400,000 milliards d’atomes 
vous parlent. Heureusement, qu’on a un écrivain comme Christian 
Bobin qui rapporte qu’il écrit pour sauver l’âme qui actuellement s’en 
va. On ne prend pas conscience de notre réalité, si on ne vit pas les 
conséquences de l’absence de l’esprit. 
 
Actuellement Ahriman prend la relève de Lucifer.  Sorath viendra 
ultérieurement et il sera l’Antéchrist, mais il aurait cependant 
commencé à agir et les signes en sont les suivants : 
♦  La pensée abstraite et la vision mécanique de l’univers. 
♦  Le spirituel confiné dans les bibliothèques. 
♦  La survalorisation des chiffres (cf. les statistiques), permettant ainsi 
de manipuler les opinions. 
♦  Agir sans motif (ne pas avoir trouvé de sens à ce que l’on fait). 
♦  La dysharmonie dans les groupes humains. 
♦  L’interprétation mécaniste des Évangiles. 
♦  Les écoles fondées sur les arts divinatoires (spiritisme – 
hallucination). 
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MISE À JOUR DES ACTIVITÉS 
 

WOLFVILLE  

NOVA SCOTIA 

 
Come and celebrate the 
Michaelmas Festival with the NS 
Group of the Anthroposophical 
Society of Canada September 
28th, 2014, at the Keppie's, 2367 
Ridge Road, Wolfville, Nova 
Scotia.   10AM – 3:30PM 
 
RSVP to Maggie and Duncan: 
 keppie@eastlink.ca or  
902-542-5320. 

 
Illustration:  
Michael as Lord of the Harvest  
 by David Newblatt 
 
 
 
 

THORNHILL ON 
 
Members of the Thornhill Group are coordinating a range of festival 
activities over Michaelmas.  For program details, as well as a report 
on the recent visit of Christian Hitsch, click on Thornhill at the top of 
the members website, and download our current Network Update. 
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MEMBRES : MISE À JOUR 

 

Lloyd Genio Pelech 

Vancouver, Nov. 6, 1926 – 
Aug. 14, 2014 
 
- by Michael Roboz and John 
Bach 
 
Lloyd Genio Pelech, a long-
time member of the 
Anthroposophical Society in 
Canada crossed the 
Threshold in Vancouver, on 
Aug 14th, 2014 at the age of 
88. Lloyd had been battling 
cancer and the effects of a 

stroke suffered in 2011. He will be remembered for his great warmth 
of heart and radiating positive energy, which brought a sense a 
calmness and joy to all that had the pleasure of meeting this truly kind 
soul. Lloyd was a steadfast member of the Society, and attended the 
Wednesday Vidar Study for many decades, and was also a devoted 
member of the congregation of the Christian Community. He also 
served on the board of the Rudolf Steiner Centre for many years. 
 
Lloyd was an Art teacher in the public school system, but always 
found time to help others in the anthroposophical community. His 
masterful carpentry skills were put to use in building bookshelves for 
the various incarnations of the Rudolf Steiner centre here in 
Vancouver, as well helping others in home renovations in the 
community. These he did warmly and happily, always free of charge. 
Lloyd was a devoted husband and father, and gave loving care and 
assistance to his first wife Dawn, who suffered from the ravages of 
Multiple Sclerosis for many years. He is now re-united with Dawn, 
who passed away in 1988. 
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Lloyd was an avid and accomplished gardener with a beautiful home 
garden filled with a mix of flowers and vegetables. He was famous in 
the Vancouver community for his beefeater tomatoes, which he 
planted from seed, and would 
then give away to anyone who 
had room in their own gardens 
for this cultivated treasure.  As 
well as being a long-time art 
teacher, Lloyd was also a skilful 
artist, creating beautiful spirit 
landscapes, filled with spiritual 
beings and Christian imagery. He 
created cards from photographs 
of this art that that he gave out to 
many in the Anthroposophical 
and Christian Communities in 
Vancouver. (See illustration.) 
 
In the last few months of his life, 
Lloyd, even though his health 
was declining, always had a 
warm smile and cheerful 
demeanour to everyone who 
visited him, and to all of the care workers who helped him during this 
time. 
 
Lloyd will be dearly missed, but his spirit will continue to work from the 
other side of the threshold inspiring and helping us, just as did when 
he was here with us in physical incarnation.  
 
GUNDULA KIENTZLER-RÖHM (Vancouver) et 
CLAUDIA MAURICE (Montréal) ont transféré leur adhésion pour 
devenir membres de la Société au Canada. 
  
REGINALD DOWN (Sacramento CA) et LEED JACKSON 
(Woodbridge ON) ont renouvelé leur adhésion à la Société au 
Canada. 
 
BIENVENUE! 
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Vivre l’expérience des Drames-Mystères 
 

- de Richard Chomko 
- (A second report by Giselher Weber is available 
on the mebers website...Ed.) 
 
Au mois d’août dernier, nous étions quelque 300 
personnes venues de partout dans le monde à 
nous réunir à Spring Valley, dans l’état de New 
York, pour assister aux Drames-Mystères de 
Rudolf Steiner présentés en langue anglaise. 
 
Le contingent canadien était composé de 

personnes de la Colombie-Britannique, de la Nouvelle-Écosse, du 
Québec, de l’Alberta et de l’Ontario. Nous étions même dix résidents 
de la maison Hesperus. On y retrouvait également des spectateurs 
venus d’Angleterre, d’Irlande, de la Nouvelle-Zélande et une douzaine 
d’individus qui avaient fait le voyage à partir de l’Australie, ce qui m’a 
fort impressionné. 
 
Bien sûr, on aurait pu trouver un tas de raisons pour ne pas y aller : la 
maladie de Lyme qu’on disait répandue dans la région, des nouvelles 
assez inquiétantes qualifiant les États-Unis d’état policier, et puis les 
coûts élevés du voyage, des repas et de la chambre d’hôtel – à peu 
près 2000 $ par personne pour les 10 jours.  Quelques-uns ont pu 
économiser en couchant chez des amis, ou à Holder House, 
improvisant des repas à partir de provisions achetés à la coopérative 
d’alimentation ou bien ayant eu la chance d’avoir reçu leurs billets en 
cadeau. Pourtant, les coûts relativement élevés peuvent avoir 
contribué au fait qu’il y avait si peu de jeunes parmi les spectateurs. Il 
paraît cependant que les habitants de l’endroit avaient eu la 
possibilité d’assister aux répétitions générales. 

 
Il va sans dire que la cuisine était excellente, et biologique, et que le 
congrès avait été très bien organisé. Et que dire des Drames eux-
mêmes? Or, je pense qu’il fallait y assister en personne pour 
apprécier l’ambiance qui y régnait. D’un certain point de vue, c’était  
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comme une réunion des anciens d’une école secondaire. En effet, on 
y retrouvait des amis que l’on n’avait pas vus depuis belle lurette, des 
amis qui s’étaient assagis avec l’âge! Et, à l’instar d’une rencontre de 
l’École de Michaël, presque tous étaient impliqués sérieusement dans 
l’un ou l’autre domaine du travail anthroposophique. 
 
Préparer la sixième époque 
Lori Scotchko, une étudiante en eurythmie originaire de Thornhill, qui 
suit sa formation à Spring Valley cette année et qui a participé comme 
ouvreuse et sonneur de cloches, m’a raconté que presque tous les 
habitants de la communauté de Spring Valley étaient impliqués d’une 
façon ou d’une autre dans la réalisation de cette production des 
Drames-Mystères. 
 
Très tôt au cours du congrès, on nous a expliqué combien le public 
d’une représentation théâtrale, et en particulier d’une représentation 
des Drames-Mystères, joue un rôle essentiel pour réaliser la 
dimension communautaire de l’art de la scène. On avait la nette 
impression que ce public était en mesure d’établir une profonde 
communion avec les acteurs et les drames eux-mêmes bien que, à la 
différence de ce qui se vit à Dornach, les spectateurs ont ri de temps 
à autre à des répliques que Rudolf Steiner n’a probablement pas 
conçues comme étant drôles! 
 
Les rôles principaux de Johannes et Maria ont été interprétés de 
manière convaincante par Glen Williamson et Laurie Portocarrero. 
Beaucoup d’entre nous connaissaient déjà Glen pour l’avoir beaucoup 
apprécié lors de ses multiples représentations, seul ou accompagné, 
données ici à Toronto au cours des années. Laurie, qui donne des 
cours de formation théâtrale à Spring-Valley, avait à l’occasion fait 
partie de ces représentations avec Glen. Un autre acteur 
professionnel, Matthew Dexter, était venu d’Angleterre pour incarner 
le rôle de Capésius. 

 
Un grand nombre d’eurythmistes et d’artistes de la parole ont aussi 
participé à la production. En tant que spectateur, je ne peux pas 
imaginer comment la représentation aurait pu réussir si les rôles de 
Lucifer, d’Ahriman et des trois forces de l’âme : Philia, Astrid et Luna,  
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n’avaient pas été interprétés sur scène par des eurythmistes pendant 
que leurs répliques étaient données par des artistes de la parole à 
partir du balcon. Une musique de scène jouée par des lyres, des 
cloches, des gongs et un petit ensemble de cordes a servi à 
rehausser l’expérience théâtrale. 
 
Il n’est pas facile d’exprimer en paroles l’expérience d’assister à une 
représentation des Drames-Mystères. On a nettement l’impression 
d’être touché d’une manière qui dépasse de loin les limites du théâtre 
traditionnel. Par conséquent, alors que la prestation de bien des 
acteurs principaux était brillante et celle de certains acteurs qui 
tenaient des rôles secondaires un peu moins, l’effet artistique qui se 
dégageait de l’ensemble a été infiniment plus grand que la somme de 
ses éléments constituants. 
 
Il va sans dire que dans un congrès de neuf jours où on jouait quatre 
drames seulement, et malgré le fait que chaque drame pouvait durer 
une bonne partie de la journée, il y avait énormément d’autres 
activités. L’art de la parole en grands et petits groupes, l’eurythmie en 
petit groupe, les groupes d’échange et les espaces de discussion 
libres ont tous fourni un complément heureux aux heures que l’on 
passait assis dans l’obscurité d’une salle de théâtre.   
 
Les espaces de discussion libre accueillaient des thèmes proposés 
par les participants eux-mêmes. J’ai été agréablement surpris de voir 
que quatre personnes se sont rendues à l’espace de discussion libre 
que j’avais moi-même proposé sur le thème : Strader et l’avenir de la 
technologie occulte. 
 
Comprendre Rudolf Steiner 
Il est évident que les conférences sur les drames eux-mêmes et sur 
les personnages ont constitué un des éléments essentiels du 
congrès. Lorsque dans les années 90 j’avais assisté à une 
représentation de l’Éveil des Âmes dans la production de Marke  

 
Levine qui était à l’époque en tournée à travers l’Amérique du Nord, 
une grande partie de la signification de ce qui se passait sur la scène 
m’a échappé parce qu’il me manquait la compréhension préparatoire 
que ces conférences ont fournie. 
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Daniel Hafner, prêtre de la Communauté des Chrétiens pratiquant 
actuellement à Nuremberg, a donné une série de conférences 
d’introduction sur les quatre drames. Je connais Daniel depuis le 
temps qu’il travaillait comme prêtre à Toronto, et ai appris à estimer 
son style d’érudition anthroposophique. Durant la semaine précédant 
le congrès, Daniel avait donné deux conférences et animé un atelier à 
Toronto, événements auxquels j’ai tenu absolument à assister.   
 
Une chose que Daniel a très bien expliquée, c’est que Steiner s’est 
inspiré de personnes qu’il avait réellement connues dans la vie ou 
qu’il avait étudiées en esprit pour créer les personnages principaux 
des drames. Capésius, par exemple, représente Karl Julius Schroer, 
qui avait été un des professeurs de Rudolf Steiner et était celui qui 
avait redécouvert les Jeux de Noël d’Oberufer. 
 
Il y a eu également des causeries fascinantes et instructives d’autres 
conférenciers sur quelques-uns des personnages principaux des 
drames tels que Capésius, Maria et Strader. 
 
Activités parascolaires 
Nous devons avouer que nous avons manqué une des conférences 
de Daniel, celle du vendredi soir, pour rendre visite à nos fils à New 
York. Chez Jonathan, à Brooklyn, nous avons connu un de ses amis, 
originaire d’Édimbourg. Celui-ci parlait de la génération qui a atteint la 
majorité après l’événement du 11 septembre, expliquant qu’on 
l’appelle la « Homeland generation ». Il a expliqué également 
comment Édimbourg était un endroit du globe où le voile qui sépare 
les mondes est très mince, et a raconté comment les conversations 
familiales chez lui laissaient souvent sa petite amie interloquée. Car il 
paraît que ses frères et sœurs sont tous philosophes ou théoriciens 
médiatiques et que lors des réunions de famille des mots très 
recherchés fusent de partout. Il connaissaît naturellement le  
mouvement Waldorf et nos discussions sur les Drames-Mystères ne  
lui semblaient pas le moindrement étranges. 
 
Et pour faire suite à l’événement 
La metteuse en scène, Barbara Renold, a répété plusieurs fois au  
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cours du congrès que d’après elle le congrès n’aurait pas atteint son 
objectif s’il ne donnait pas une impulsion en vue d’un travail continu 
sur les drames. Je suis sûr qu’elle sera heureuse d’apprendre que 
Tim Nadelle a relevé le défi, prenant sur lui l’initiative de fonder un 
groupe ici à Toronto pour travailler en vue de monter, d’abord 
quelques tableaux, et éventuellement, d’ici deux ou trois ans, tout le 
premier Drame sur scène. La première rencontre de ce groupe se 
tiendra le 20 septembre de 14 h à 17 h dans les locaux de Hesperus. 
Barbara offrira de son côté un atelier en ligne sur les Drames-
Mystères à partir de l’automne, et visitera plusieurs centres pour 
susciter de l’intérêt pour ce travail. 
 
Glen Williamson et Laurie Portocarrero entreprendront à partir de 
l’automne une tournée pour présenter leur spectacle en duo portant le 
titre : The Mystery Journey of Johannes and Maria -- Highlights from 
Rudolf Steiner's Four Mystery Dramas. Il y aura une représentation du 
spectacle à la salle Novalis dans la région de Barrie le 2 novembre à 
14 h 30. 
 
Marke Levene, celui qui nous a présenté L’Éveil des Âmes dans les 
années 90, a annoncé son projet de monter une pièce qui fait suite 
aux 4 Drames-Mystères, que l’on est actuellement en train d’écrire, et 
d’amener la production en tournée. Marke prétend former une 
nouvelle compagnie théâtrale, dans un lieu qui reste à être déterminé, 
pour monter et amener en tournée non seulement cette suite des 
Drames-Mystères, mais également un spectacle d’eurythmie avec 
orchestre ainsi qu’un drame de Shakespeare. On peut trouver de plus 
amples renseignements sur ce projet en visitant le : 
www.workingofthespirit.com. 
 
Comme nous l’avaient demandé les organisateurs de l’événement, 
nous sommes restés pour assister à la cérémonie de fermeture, ce 
qui a fait que nous n’avons pu lever l’ancre avant 14 h 30 le dimanche 
après-midi. Nous avions quand même l’espoir d’arriver chez nous  
vers minuit. Hélas, une attente d’une heure à la frontière et un retard 
supplémentaire d’une heure et demie dû aux multiples chantiers de 
construction le long de l’autoroute ont repoussé notre arrivée jusqu’à 
3 heures du matin. Comme dirait l’autre, au Canada nous avons deux 
saisons : l’hiver et la construction. 

37 

Le lendemain, comme je ne me sentais pas très bien, je suis 
descendu voir le docteur McAlister pour voir si je n’avais pas attrapé 
la maladie de Lyme. Lorsque je lui ai dit où j’avais été, Kenneth m’a 
raconté que lui-même avait tenu les rôles du juif et de Strader dans 
une des premières productions des Drames-Mystères sous la 
direction de Hans Pusch à Spring Valley dans les années 70. 

 

La Philosophie de la Liberté :  

La quête du trésor 
Un congrès sur l’expérimentation épistémologique 
- de Tim Nadelle 
 
La Philosophie de la Liberté est une « carte au trésor ». Nous 
pouvons travailler avec cette carte de deux manières différentes. 
Nous pouvons la lire, prendre des notes, et nous réunir en cercles 
d’étude pour échanger et approfondir nos connaissances. Cette 
première façon d’aborder l’ouvrage est fondamentale et constitue une 
préparation essentielle à la deuxième approche, celle qui a pour but 
de découvrir le trésor lui-même. 
 
Dans la préface de la nouvelle édition de sa Philosophie de la Liberté, 
parue en 1918, Steiner pose des questions susceptibles d’enflammer 
nos cœurs et nos imaginations. Il dirige notre attention au-delà de 
l’horizon, vers un pays que lui-même fréquentait et où, pour 
quiconque veut entreprendre la quête, il existe une multitude de 
trésors. Dans ses mots :  
 
Deux questions primordiales concernant la vie de l’âme humaine 
dominent cet ouvrage. La première : Est-il possible de se former de 
l’entité humaine une conception pouvant servir de support à tout ce  
que l’expérience ou la science apportent à l’homme, alors même que 
ces données ne semblent pouvoir se fonder sur elles-mêmes et que 
le doute et le jugement critique les relèguent dans le domaine de 
l’incertitude? La seconde : l’homme en tant qu’être volontaire, a-t-il le 
droit de s’attribuer la liberté, ou bien cette liberté n’est-elle qu’une 
pure illusion due à l’aveuglement de l’homme face aux liens par  
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lesquels la nécessité enchaîne sa volonté tout comme elle enchaîne 
les phénomènes naturels?   (NDT : toutes les citations sont tirées de 
la traduction de Georges Ducommun – ÉAR) 
 
Il décrit ensuite le trésor, tout en fournissant quelques premiers 
conseils pratiques pour ceux qui désirent entreprendre le voyage 
épistémologique : 
 
Aussi n’avons-nous point émis ici des conclusions achevées et 
définitives, mais nous avons montré qu’il existe un domaine 
d’expérience intérieure où l’activité de l’âme peut, chaque fois qu’il en 
est besoin, renouveler de manière vivante la solution de ces 
problèmes. Lorsqu’on a eu accès au domaine de l’âme où se situent 
ces questions, il s’avère que la véritable connaissance de cette 
sphère procure des éléments de réponses. 
 
Ainsi, dès le tout début il devient clair que le trésor en question n’est 
pas une série de preuves philosophiques que l’on peut apprendre. 
Nous ne pouvons pas non plus y accéder en nous plongeant dans le 
contenu de la Philosophie de la Liberté, même si nous entreprenons 
une étude extrêmement approfondie. La cartographie ne représente 
qu’une activité préparatoire : elle ne peut qu’indiquer le chemin. Si 
nous voulons réellement assumer la quête de la connaissance, il nous 
faut découvrir le domaine d’expérience au sein duquel le vécu de 
l’activité intime de notre âme fournit des réponses vivantes à ces 
questions. 
 
Heureusement, des activités potentielles d’exploration se trouvent sur 
presque toutes les pages du livre. Toutefois, nous devons activer 
notre force d’imagination pour les découvrir. À cet égard, la 
Philosophie de la Liberté se différencie des ouvrages d’introduction à 
l’anthroposophie. Dans Théosophie, la Science de l’Occulte, et  
l’Initiation, Steiner fournit de manière explicite des « exercices de 
l’âme » à pratiquer, alors que dans la Philosophie de la Liberté, ces 
exercices sont implicites. Chaque individu doit les trouver lui-même. 
Par exemple, dans le troisième chapitre de la Philosophie, Steiner 
caractérise l’activité d’âme la plus fondamentale, la plus centrale – 
celle qui nous permettra d’entamer le chemin d’un pas ferme : 
l’observation de la pensée : 

39 

Tout être humain normalement doué peut observer la pensée, s’il y 
met de la bonne volonté. Cette observation-là est la plus importante 
qu’il lui soit donné de faire. Car il observe alors une chose qu’il a 
créée lui-même; il ne rencontre plus un objet étranger, mais bien sa 
propre activité. Cette chose qu’il observe, il sait comment elle se 
réalise. Il en connaît à fond les conditions et les rapports. Voici donc 
trouvé un point d’appui solide, à partir duquel il nous est permis 
d’espérer une explication de tous les phénomènes de l’univers. 
 
Ce serait donc tout à fait naturel que nous nous posions la question : 
Comment fait-on pour observer sa propre pensée? Or, le troisième 
chapitre (avec son « Appendice à la nouvelle édition de 1918 ») est 
en effet rempli d’indications que l’on peut mettre en pratique. Notre 
parcours demandera donc dans un premier temps que nous 
comprenions ces indications, et ensuite dans un deuxième temps que 
nous entreprenions le travail lui-même d’observation de notre propre 
pensée. 
 
Nous vous invitons donc à venir participer en octobre 2015 à un 
congrès de fin de semaine où nous entamerons cette quête 
ensemble. L’événement se tiendra dans la région de Toronto. Veuillez 
visiter notre site www.philosophyfreedom.ca pour y laisser vos 
coordonnées si vous voulez recevoir des mises à jour sur le congrès. 
 
Au cours de l’année, nous partagerons sur le site internet du congrès 
plusieurs « expériences de la pensée » que vous voudriez peut-être 
pratiquer pour vous préparer au congrès. (Ces exercices pourraient 
peut-être vous intéresser même si vous n’avez pas l’intention 
d’assister au congrès.) En visitant notre site 
www.philosophyfreedom.ca vous trouverez le premier de ces « 
expériences ». 
Ces expériences ne sont pas des destinations; ils constituent plutôt 
d’éventuels points d’entrée sur le chemin. Vous pourriez peut-être 
choisir de pratiquer un des exercices pendant un certain temps, le 
modifier pour correspondre à vos besoins particuliers, ou encore 
l’éliminer tout simplement et en créer un autre qui conviendrait mieux 
à votre trajectoire personnelle. Ces expériences ne doivent être que 
des « provocations créatrices » pour ouvrir la voie à un travail 
individuel.  En espérant vous y voir! 

40 



  

Responsables de la Première Classe au Canada 
British Columbia 
 

Bert Chase, North Vancouver  Tel: (604) 988-1470 

Brigitte Knaack, Kelowna, BC  Tel: (250) 764-4710 

Olaf Lampson, Duncan   Tel: (250) 746-1740 

Christian Reuter, Kelowna, BC  Tel: (250) 764-4587 

Patricia Smith, North Vancouver Tel: (604) 988-3970 

Philip Thatcher, North Vancouver Tel: (604) 985-3569 

Alberta 
 

 John Glanzer, Calgary   Tel: (403) 286-8480 
Ontario 
 

Ingrid Belenson, Spring Bay  Tel: (705) 282-8509 

Werner Fabian,  Ivy    Tel: (705) 424-3574 

Herbert Schneeberg, London  Tel: (519) 641-2431 

Heidi Vukovich, Markham  Tel: (905) 927-2286 

Brenda Hammond, Ottawa  Tel: (613) 425-0505 

Ute Weinmann, Barrie   Tel: (289)-597-5616 

Michael Chapitis, Toronto  Tel: (416) 925-7694 

Elizabeth White, Guelph   Tel: (519) 821-7210 

Gregory Scott, Thornhill   Tel: (905)-737-5019 

Sylvie Richard, Ottawa   Tel: (613)-591-2495 

Hélène Besnard, Ottawa              Tel: (613) 730-0691 

Quebec 
 

Arie van Ameringen, Dunham  Tel: (450) 295-2387 

France Beaucage, Montréal  Tel: (514) 384-1859 

Eric Philips-Oxford, Montréal  Tel: (514) 524-7045 

Nova Scotia:  Arthur Osmond,  Dartmouth        (902) 466-7735 
41 

Collegium – School of Spiritual Science N. America 
 

General Anthroposophical Section/d’Anthroposophie générale~   

Penelope Baring:  penelopebaring@camphillvillage.org, 

Rüdger Janisch:   Rjanisch@beaverrun.org,  

Monique Walsh:  moniqueswalsh@yahoo.ca 

Section for Agriculture/ Section agricole~  

Sherry Wildfeur, sherrywlf@verizon.net 

 Section for the Literary Arts & Humanities/   

Section des Belles-Lettres ~  

Marguerite Miller, margueritemiller@comcast.net 

Medical Section/ Section médicale~  

Gerald Karnow, gkarnow@hotmail.com 

Natural Science Section/ Section des Sciences~  

jgreene@waterresearch.org  

Pedagogical Section/ Section pédagogique~   

Prairie Adams, prairie.adams@gmail.com 

Performing Arts Section, Eurythmy, Speech, Drama & Music/ 

Section des Arts de la Parole et de la Musique~  

Helen Lubin,  helenlubin@gmail.com 

Social Science Section/ Section des Sciences sociales~  

Peter Buckbee, pbuckbee@gmail.com 

Section for the Spiritual Striving of Youth/ Section des Jeunes~ 

Kathleen Morse, morse.kathleen@gmail.com 

Visual Arts Section/ Section des Arts plastiques~  

Bert Chase, hsca.inc@gmail.com     

General Council, Anthroposophical Society in America~  

Torin Finser, tfinser@antioch.edu  

Council, Anthroposophical Society in Canada/  

Conseil, Société anthroposophique au Canada~  

Arie van Ameringen, arieva.perceval@gmail.com 

Executive Council/ Comité directeur, Gœtheanum~ Virginia Sease 
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Société anthroposophique au Canada 

Bureau administratif  
Mark McAlister, Administrateur 
#131 – 1 Hesperus Rd.., Thornhill, ON L4J 0G9  
Tel: (416) 892-3656 ; sans frais: 1 (877) 892-3656 (Canada et USA)  
Email: info@anthropsophy.ca 

Site des membres: www.ascadministrator.blogspot.com 

 

Membres du Conseil 
 

 Jean Balekian, (Président), Shefford QC 

Tel: (450) 539-0292, Email: helekian@yahoo.com 

 Judith King (Secrétaire), Baddeck NS  

Tel: (902) 295-3141., Email: ajudithmarg@ns.sympatico.ca 

 Douglas Wylie (Trésorier), Toronto  

Tel: (416) 505-4134, Email: dhwylie@rogers.com 

 Dorothy LeBaron, Toronto  

Tel: 416-465-2830, Email: lebaron@nauticalmind.com 

 John Bach, North Vancouver BC 

Tel: 604-924-0533, Email: jbbach1@yahoo.ca 

 Arie van Ameringen (Secrétaire Général), Montréal  

Tel: (450) 295-2387, Email: arieva.perceval@gmail.com  

 
Aperçus  paraît tous les trimestres. Une version en PDF est toujours 
disponible et peut être téléchargée - vous trouverez l’onglet dans la 
marge du site des membres.  
 
Vous avez toujours l’option de recevoir la parution mensuelle du 
bulletin informatisé eNews à la place de l’édition imprimée. Contacter 
info@anthroposophy.ca pour en recevoir un échantillon ou pour vous 
abonner. 
 
Nos bulletins sont disponibles en anglais et en français. 
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Événements à Venir 
 
OPENING CEREMONY - NEW GOETHEANUM STAGE.   
26 September at 3pm. Details in Anthroposophy Worldwide # 5. 

 
AGM, Anthroposophical Society in America.   
10-12 October, Fair Oaks, California.  www.anthroposophy.org 
 
SOCIÉTÉ ANTHROPOSOPHIQUE AU CANADA.  AGA et 
Conférence Des Membres, , 15-18 Mai, 2015, Thornhill, ON. 
 
 
 
 
MYSTERY JOURNEY OF 
JOHANNES AND MARIA 
 
Highlights from Rudolf Steiner’s 
Four Mystery Dramas 
 
Performed by Laurie Portocarrero & 
Glen Williamson 
 
 
Sunday, Nov. 2 at  2:30pm 
Novalis Hall, ANGUS 
Tickets $20 
 
 
 
Reservations:  
705-722-5408 
rsvp@novalisproject.com 
www.novalisproject.com 
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